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PAR-DESSUS LES ALPES:
LE PATOIS, FACTEUR D'IDENTITE CULTURELLE

Gisele Pannatier

Zusammenfassung

Über die Alpen hinweg: der Dialekt, ein Faktor kultureller Identität

Zu den Merkmalen, die das Aostatal und das Wallis verbinden und zur
Definition einer kulturellen alpinen Identität beitragen, gehört der
Gebrauch des frankoprovenzalischen Dialekts. Verschiedene Parameter sind

an der identitätsstiftenden Funktion des Dialekts beteiligt, die mentalen

Repräsentationen spielen dabei eine dominierende Rolle. Die Werte,

die mit dem Dialekt assoziiert werden, fügen sich zu einem bestimmten

Weltbild und können eine eigentliche Sprachpolitik in Gang setzen.

Une legende populaire d'Evolene rappeile le temps oü les fees vivaient dans

la contree. Autrefois, les gens du pays, fascines par les belles et charmes par
leurs pouvoirs surnaturels, s'empressaient de satisfaire leurs moindres desirs

Un beau jour, lasses des caprices et du coüt qu'elles leur occasionnaient, les

montagnards se sont entendus pour leur jouer un mauvais tour: ils leur ont
servi du lait bouillant qui les brülerait. Ä la suite de ce revirement d'attitude,
les autres fees se sont cachees, puis ont finalement quitte le pays en s'ecriant:
«Ötha!1 Öthai» Elles sont allees dans le Val d'Aoste et on ne les a jamais plus
revues.2

Comme les fees, les habitants, les produits, les idees et les mots ont
longtemps circule entre les deux vallees, devenues regions frontalieres, excen-

trees, marginalisees par rapport ä une capitale linguistique. Meme si la frontiere

politique et l'emploi des langues nationales semblent separer les deux

regions, la memoire collective entretient farouchement le sentiment que la

Vallee d'Aoste et le Valais ressortissent ä une ancienne communaute. De
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fait, la Situation geographique des deux vallees s'etendant de part et d'autre
des Alpes, chacune irriguee par un fleuve qui y prend sa source, contnbue
au rapprochement des deux regions. Quitter la vallee du Rhone et ses vallees

laterales pour rejoindre celle de la Doire, de l'autre cöte de la montagne,
sans pour autant eprouver l'impression de changer de pays, teile se revele

l'experience du Valaisan et aussi celle du Valdötain lorsqu'il suit le che-

min inverse. Que l'on se trouve au sud ou au nord des Alpes, Valdötains et
Valaisans se sentent «au pays». Cette Observation souleve le probleme d'une
identite culturelle alpine que le patois aide ä definir.

FACTEURS D'IDENTIFICATION

Dans ce paysage unique, certaines pages d'histoire sont ecrites avec la meme
encre: la fonction et l'organisation de l'eglise des deux cötes de la montagne,
l'exercice du pouvoir temporel par l'eveque de Sion et par celui d'Aoste sur
leurs territoires respectifs, l'importance des echanges ecclesiastiques entre
les deux regions tout au long du Moyen Äge ainsi que le röle de la Maison

de Savoie. Au cours des siecles, un ensemble de facteurs extralinguis-
tiques ont determine la structuration dialectale de la region. Ainsi dans le

Val d'Aoste, la basse Vallee et la haute Vallee constituent deux zones
dialectales. Les patois de la haute Vallee, placee dans l'orbite de la ville d'Aoste
et ä proximite de la France, temoignent d'une relative unification, tandis

que la basse Vallee, restee ä l'ecart de ce rayonnement, a connu des influences

piemontaises. La limite dialectale que trace la Morge de Conthey traverse le

Valais romand et coincide avec l'ancienne Separation entre le territoire epis-

copal et le territoire savoyard.
Plus encore que la geographie physique et que les conditions historiques,
c'est la culture, au sens large du terme, en tant qu'elle designe le mode de

vie global d'une societe, qui rassemble ces deux aires alpines. Les hautes

montagnes paraissent isoler les groupements humains,mais les cols ouvrent
les voies naturelles par lesquelles communiquent les populations installees

sur les deux versants de la chaine. Les montagnards ont etabli volontiers
des relations commerciales avec les gens vivant de l'autre cöte, comme avec

ceux de la plaine. Depuis le Moyen Äge et jusqu'ä la derniere petite glacia-
tion, les contacts etaient si intenses que les recits vehicules par la tradition
orale en ont conserve un souvenir tres vif. Les foires d'Aoste attiraient
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notamment les Herensards qui empruntaient le Col de Collon avec leurs

troupeaux. Sur la place d'un marche haut en couleurs sonores, les negocia-
tions se deroulaient naturellement en patois.3

De fait, les peuples du Val d'Aoste et du Valais ont developpe un genre de

vie tres proche qui, depuis le XVe siecle, est centre sur la pratique de

l'elevage. Par exemple, les deplacements saisonniers de la famille et du troupeau

dans les mayens4 en fonction de la croissance de la Vegetation, la
culture des cereales avec des champs disposes en terrasses, l'organisation de

consortages5 pour 1'irrigation ou pour l'exploitation de la «montagne»6
relevent d'un mode d'existence commun. La realite socio-economique, que
l'on partage des deux cötes des Alpes, se trouve etre heureusement doublee

par la langue indigene qui permet de dire ce monde, le patois. Ä la fin du

deuxieme millenaire, c'est l'exceptionnelle vitalite relative du patois qui
caracterise l'espace englobant le Valais et la Vallee d'Aoste.
Les reperes geographiques, historiques, ethnologiques, economiques et

linguistiques ont tisse des liens privilegies entre la Vallee d'Aoste et le Valais,
liens qui nourrissent le sentiment d'une origine commune. Cette idee tres

repandue d'une ancienne entite entretient une image merveilleuse. Les re-

presentations associees au patois refletent cette perspective prestigieuse,

presque magique, rattachee ä la region voisine. Entendre et saisir une phrase
dite en patois valdötain eveille une emotion, echanger une salutation en
patois instaure immediatement un rapport privilegie avec l'autre. Sensible ä la

sonorite de sa langue et fascine par la force unificatrice qu'elle manifeste, le

patoisant entre avec eile dans un monde fabuleux. Aussi les habitants
mesurent-ils d'abord les ressemblances qui unissent leur localite ä l'autre
versant des Alpes, ce qui les conduit ä l'affirmation courante et significative:
«On est des memes.» Pourtant, en relation avec les patois valaisans et les

patois valdötains, ce sentiment identitaire n'est pas depourvu d'ambivalence.

LE SENTIMENT IDENTITAIRE

En Valais, que l'on soit de Montana, de Vissoie, d'Evolene, de Nendaz ou
de Bagnes, tout le monde affirme parier le meme patois que les Valdötains

et, de leur cöte, les Valdötains assurent que leur patois est le meme que
celui du Valais. Si les analogies frappent autant l'imaginaire collectif, elles

se cristallisent autour du patois et specialement autour du vocabulaire. Les
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specificites d'une langue se marquent essentiellement par le lexique et par
la prononciation. Le lexique constitue une valeur socioculturelle des plus
seduisantes. En evoquant le Val d'Aoste, un patoisant valaisan s'exclame:

«Ils disent <'äpwa>7 comme nous! Nous avons le meme patois.»8 Ce sont les

mots qui ouvrent le chemin de la reconnaissance, car ils renvoient ä un element
de la realite et ä une certaine vision du monde, ils balisent le discours. Le

lexique influe fortement sur la representation de l'espace linguistique ainsi

que sur le sentiment d'appartenance.9 Pareille unanimite formee autour de

l'idee que «son» patois est le meme que celui de l'autre vallee frappe d'autant

plus que les memes locuteurs ont une forte conscience de la Variation

linguistique. En effet, tous insistent d'abord sur les differences qui les

demarquent des communes, voire des villages voisins.

Cette attitude laisse affleurer une des fonctions fondamentales du patois:

permettre ä une communaute donnee de se differencier de tous les autres,
et specialement de ses voisins immediats, cötoyes en permanence et avec

lesquels il importe de ne pas se confondre. Ainsi les patoisants identifient
les moindres variations intervenant dans la langue de leurs voisins.10 Ä titre
d'exemple, ä Evolene un petit nombre de noms composes avec le suffixe
latin -ellu s'articulent avec un [e] alors que ces mots se prononcent avec un
[e] aux Hauderes, village de la meme commune, situe ä 4 kilometres.11 Toutes

ces differences, alors meme qu'elles n'entravent pas l'intercomprehension,
sont reperees comme des marqueurs de l'origine et il arrive frequemment
qu'elles fassent sourire. Connaitre ses voisins implique la capacite de

reconnaitre les particularites langagieres qui les singularisent. Patois valdötains

et patois valaisans temoignent d'une forte Variation interne. Comme le

chapeau du costume feminin traditionnel, le patois est un indicateur d'ori-
gine et rares sont les personnes ä meme de s'exprimer dans un autre patois

que celui du village oü elles ont grandi; il n'est guere que la pratique du

commerce (le champ de foire et le maquignon) qui genere ponctuellement
la competence active dans un autre patois.
Ainsi le patois structure une communaute non seulement en tant que langue
de communication, mais en tant qu'il rattache le groupe social ä une terre:
le patois devient l'embleme de l'identite locale. II est encore un tresor, dans

le sens oü il rassemble une experience seculaire. Ä l'interieur de la petite
collectivite, la connivence atteint un degre tel que l'allusion suffit: une
evidence partagee, un savoir commun du fait que la memoire discursive

s'appuie sur la meme maniere d'attribuer du sens aux mots et aux locutions,
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sur les memes references, sur la capacite ä se representer le meme contexte
et ä donner les memes interpretations. Les Schemas qui determinent la bonne

comprehension sont communs.12 Ainsi une communaute linguistique parvient
ä se definir autour du patois.

Langue d'une terre, langue d'une societe, le patois est aussi la langue de la

mere. En Vallee d'Aoste comme en Valais, le patois se transmet ä l'interieur
de la famille; il represente la premiere langue, celle de l'enfance. De cette

maniere, il se Charge d'une resonance particuliere, d'une dimension affective
d'autant plus forte que le patois ignore generalement le modele institution-
nel et qu'il scelle un lien privilegie entre les locuteurs et participe ä l'emer-

gence d'une identite collective. Savoir quotidien, il est aussi signe d'appar-
tenance sociale. C'est ainsi que, dans les cas oü la transmission du patois ne

s'est pas operee spontanement comme langue premiere, des jeunes, frappes

par la rupture et la marginalisation, tentent de s'approprier le Symbole
identitaire. Mais les reticences empechent souvent l'apprentissage du patois
comme deuxieme langue et cela, non pas en raison de la complexite du
Systeme linguistique lui-meme, mais surtout sous l'effet de la pression exercee

par le Systeme de representations liees au patois. Les variations les plus fmes

dans la phonetique, dans la morphosyntaxe ou dans le lexique sont imme-
diatement reperees comme des manifestations de l'alterite. Le seuil de

tolerance est si eleve que le nouveau patoisant accede difficilement ä cette

categorisation identitaire definie par les locuteurs natifs adultes. Le coupe-
ret tombe: «II ne sait pas le patois, il n'a pas le bon accent.» La connaissance

de la langue, la volonte de parier patois se heurtent ä un blocage de la parole
en Situation reelle. Lintegration ou l'assimilation par le patois relevent
souvent d'un exercice exigeant.
Ainsi se revele une attitude paradoxale des patoisants, qui peuvent refuser
le Statut identitaire ä leurs descendants tout en se reclamant de la meme
communaute que ceux qui vivent par-delä la montagne.

SITUATION LINGUISTIQUE ET SOCIOLINGUISTIQUE

Historiquement et dialectologiquement, le Val d'Aoste et le Valais s'ins-

crivent dans le domaine linguistique francoprovencal.13 Les locuteurs ont

pressenti l'existence de cet ensemble sans reussir ä le preciser. Les deux

vallees alpines se situent sur les marges du domaine, ä la limite des parlers
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italo-romans et des parlers germaniques. Elles connaissent une Situation de

diglossie,14 voire de triglossie. Un patois francoprovencal a longtemps
constitue la langue de communication ä l'interieur des communautes lo-
cales et l'intercomprehension etait garantie ä l'interieur des deux regions
et entre elles.

Parallelement, la langue francaise a fonctionne comme langue de culture
dans les deux regions. Dans ce contexte plurilingue, patois francoprovencal

et francais assument leurs fonctions respectives et complementaires.
Langue scolaire, le francais s'est impose comme la langue ecrite. Depuis
l'introduction de l'ecole obligatoire, aucun patoisant n'est monolingue et,

partout et au coeur de chacun des locuteurs, les deux langues vivent en con-
tact. Leur acquisition se fonde sur deux modes d'apprentissage differents.

Leur position respective avec leur sphere d'emploi ne se resume pourtant
pas ä une Opposition entre l'oral et l'ecrit. En effet, la langue ne se reduit

pas ä un code linguistique, mais eile comporte surtout une serie de

representations que les locuteurs developpent par rapport ä leurs langues. Le francais,

soutenu par une tradition officielle, litteraire et culturelle (dans le sens

etroit du terme, designant les mamfestations qu'une societe considere

comme particulierement desirables), figure dans le registre eleve.

Dans le Val d'Aoste, la Situation des langues de contact est encore plus
complexe, puisque ä l'ancienne Situation de diglossie s'ajoute, ä partir du

dernier tiers du XIXe siecle, une troisieme langue, l'italien. Le processus
d'italianisation a culmine avec les mesures linguistiques prises ä l'encontre
du francais au cours de la periode fasciste. Lorsque la Vallee d'Aoste ac-

quiert le Statut special de region autonome, le francais est reconnu comme

langue officielle et paritaire aux cötes de l'italien. Actuellement, l'emploi
des langues se repartit ainsi: le patois demeure la langue de communication

ä l'interieur des communautes locales et, pour le reste, l'italien est ma-

jontaire dans la societe valdötaine. C'est dire que le francais n'est plus

guere une langue premiere pour les Valdötains, mais une langue privilegiee
(enseignement bilingue, actes officiels, etc.).
Du point de vue sociolinguistique, la Situation valdötaine et la Situation
valaisanne se distinguent. En Valais, le patois a pour ainsi dire disparu de la

plaine du Rhone, tandis qu'il est encore parle dans les vallees laterales. Et
c'est souvent au fond des vallees qu'il demeure le plus vivant. En realite, il
n'est plus qu'une commune oü le patois represente la langue vernaculaire: ä

Evolene, toutes les generations s'expriment encore en patois. Ailleurs, les
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personnes ayant la competence active du patois ont souvent plus de 60 ans.

Cela signifie entre autres que nombre de patoisants sont devenus des soli-
taires dans leur langue, qu'ils ne rencontrent plus d'occasion de la pratiquer.
Quant ä la generation suivante, eile a conserve une competence passive du

patois et parvient ä suivre une conversation sans pouvoir tenir une discus-

sion; eile s'exprime volontiers ä l'aide de formules toutes faites, comme des

proverbes. Pour les plus jeunes, la rupture est consommee. En resume, ä

l'exception des gens d'Evolene, seuls des natifs indigenes adultes ont la

competence active du patois.
En Vallee d'Aoste, les villages, les «pays» ont generalement conserve
l'usage du patois dans la communication, et la transmission spontanee du

patois demeure bien vivante. Vers la fin des annees '60, eile a connu un
nouvel elan. Le patois est fortement valorise ä l'interieur du groupe social
oü il a cours tandis qu'il Test generalement moins ä l'exterieur de cette petite
communaute. Ainsi, le Statut des interlocuteurs ne determine pas le choix
du code linguistique; en revanche, si le partenaire est inconnu ou etranger,
la communication se deroule dans l'une des langues nationales, que ce soit

par politesse ou par commodite.
Considerant la forte regression du patois en Valais et sa relative stabilite en

Vallee d'Aoste, nous observons en realite une Situation complexe en
mouvement. Un certain nombre de facteurs favorisent la stabilite dialectale,
tandis que d'autres influencent l'evolution interne et son emploi. Actuelle-

ment, l'interet de ces deux regions ne se limite pas ä une description
stnctement linguistique des patois, mais il s'etend ä leur evolution. L'image
contemporaine de la Situation linguistique est donc bien contrastee dans

cette partie du domaine francoprovencal.

POLITIQUE LINGUISTIQUE

Le prise en Charge du patois par le monde politique depend de l'argument
identitaire associe ä cette langue. Elle s'oriente de maniere tout ä fait dif-
ferente dans les deux vallees alpines. En Valais, la transmission spontanee
du patois par le biais de la famille a paradoxalement ete ä la fois son moyen
de survie - on ne connait pas d'autre processus d'apprentissage reconnu -
et sa faiblesse, puisque l'organisation politique relegue ce domaine, en se

chargeant exclusivement de l'enseignement du francais et d'autres langues
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de culture. Avec l'industrialisation et l'urbanisation, le röle et le prestige de

la campagne se sont progressivement etioles et le desinteret pour la mauere
rurale s'est accompagne d'une desaffection envers la langue enracmee dans

une terre. Le patois a ete refoule comme langue de l'ignorance ä depasser,

comme obstacle au progres social universel ou comme marqueur d'identite

paysanne. Des le debut de ce siecle, les signes de distanciation ä son egard

apparaissent au grand jour. Dans l'intention de favoriser le parcours sco-

laire et la promotion sociale de leurs descendants, des parents commencent
ä enseigner le francais ä leurs enfants, parfois seulement aux cadets de la

famille. L'ecole intervient sur la scene en frappant le patois d'interdit. On
assiste au phenomene d'acculturation; le patois devalorise, stigmatise, minore,
va disparaitre sans conflit. Dans les localites oü le sentiment identitaire est

plus fort, le patois a maintenu plus longtemps sa fonction. Aujourd'hui, dans

le vaste contexte de revalorisation des cultures regionales, on admet l'im-
portance de la diversite dialectale dans la configuration des langues et des

savoirs, et on reconnait la richesse culturelle vehiculee par le patois.
Pourtant le Valais n'a pas introduit de veritable politique linguistique com-

posant avec le patois. Aucun organisme institutionnel ne se preoccupe de la

vie ni de l'etude des patois. En revanche, des patoisants se mobilisent sur la

base du constat du recul dans l'emploi des patois, en depit de leur place

legitime dans la societe valaisanne, et ils creent une structure föderative pour
defendre leur langue. Ainsi nait en 1954 la Föderation valaisanne des Amis
de patois. Elle regroupe des societes locales qui favorisent la rencontre et

developpent une activite de maintien et d'illustration du patois par le biais
de recherches de mots, de releves de toponymes, par l'ecriture et la repre-
sentation de saynetes et de pieces de theätre, ou par la poesie et le chant.

Depuis une dizaine d'annees, le programme des universites populaires
ouvre souvent une fenetre au patois, en collaboration avec la societe locale
des patoisants. Hormis ces petites manifestations, le patois s'eteint sans que
son cri soit percu!
En comparaison avec la Situation valaisanne, le tableau qu'offre le Val d'Aoste

deploie une riche palette. Le Statut d'autonomie de la Region repose notamment

sur l'affirmation du patrimoine linguistique. Cette revendication imprime
une forte impulsion ä la politique linguistique. C'est ainsi que la Synergie

developpee autour du Centre de Saint-Nicolas et des travaux du BREL15

contribue efficacement ä la valorisation du patois au sein de la societe et ä la

vulgarisation d'un savoir linguistique.16 Le Valaisan ecarquille ses yeux: c'est
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un emerveillement, une activite intense, avec des fetes, des publications en

patois, des archives sonores, des cours de patois. Chaque annee, le «Con-

cours Cerlogne» propose aux enfants des ecoles un theme ethnographique
mis en relation avec la langue indigene. La structure scolaire soutient ainsi
les activites liees ä l'etude et ä la valonsation du patois et de la civilisation
locale. Le patois beneficie des structures officielles gräce ä la defense

politique du francais. En effet, l'implantation du francais ne peut que s'appuyer
sur la langue de fond, le patois. Chaque annee, un colloque rassemble autour
d'un theme des contributions provenant du domaine francoprovencal. Bref,
gräce ä la politique linguistique, l'animation valdötaine est actuellement la

plus solide de l'ensemble du domaine francoprovencal.

L'IMAGINAIRE DE LA LANGUE

Comme toute langue, le patois se situe au croisement d'un cheminement
individuel et d'un parcours social. L'histoire, la communaute culturelle et la

langue se melent dans un Systeme complexe de diversite et d'imagination.
Le patois devient la scene d'une dramaturgie orchestree par des sentiments
de haine ou d'amour. Dans l'un des cas, le locuteur choisit de changer de

langue et prefere le francais en Valais ou l'italien en Vallee d'Aoste et refuse

la pratique du patois; dans l'autre, au contraire, le desir de pratique stimule
la communication en patois. Au fil des evenements regionaux, le patois s'est

enrichi de locutions, de formules, de metaphores, que la tradition etablit
comme reference. C'est un guide de perception et de comportement qui se

dresse. Gräce ä ce processus d'invention et de cristallisation se profile un

imaginaire, un ensemble de representations communes. Langue meconnue,
tantöt ignoree, tantöt devaluee, tantöt proscrite, le patois peut apparaitre
comme depasse.

Langue essentiellement orale, detachee de la lettre, de l'image graphique, le

patois est un champ de contradictions. D'aucuns lui attachent les

caracteristiques negatives d'un parier sans normes, informe, irrationnel, inca-

pable d'acceder ä l'ecriture. D'autres raccrochent l'oralite ä l'origine de la

parole et lui attribue un pouvoir magique.
Le patois, langue du Souvenir certes, mais surtout langue exceptionnelle-
ment vivante en Vallee d'Aoste et langue avec les derniers restes obser-

vables en Valais, cree ainsi une culture, une identite. II projette une vision
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du monde par des images immediates, concretes, realistes. Le destin de

l'homme se tisse dans l'epaisseur de la terre, et la parole est ancree dans

l'experience quotidienne. Cette specificite genere une double attitude de

rejet ou de fascination, rarement d'indifference.
Par ailleurs, pour que le patois survive, il importerait qu'il developpe sa

faculte d'assimilation et d'innovation. Or la globalisation, la pression media-

tique notamment, tendent ä favoriser des normes plus largement regionales,

un mode officiel unique et exclusif d'existence et ä stigmatiser les

formes rivees ä un coin de terre.

Aujourd'hui, le patois jouit d'un regain d'interet qui, semble-t-il, depasse
le sentiment d'une vague nostalgie nee de la beaute du mort, dans la mesure
oü cette langue se trouve investie d'un pouvoir symbolique. C'est ainsi que
celui qui n'a pas prononce ses tout premiers mots en patois ne parvient
generalement pas ä le parier plus tard. Le patois est le lieu sacre d'un
enracinement individuel, familial, social, terrestre et verbal; il renoue avec
les origines. Lorsque dans cette region alpine, la gene empeche la naissance

de la parole dialectale, eile ne s'inspire pas toujours de la honte qui en-
tacherait la langue, comme le laissent supposer les definitions des diction-
naires, mais le sujet s'abstient, ne laisse pas advenir le verbe pour eviter la

profanation.
La tradition locale considere le terme «patois» comme la designation
usuelle de la langue, en-decä de tout jugement de valeur. C'est dans cet

eclairage que je Tai repris, et non dans le sens reducteur des dictionnaires
francais, qui pejorisent le patois et lui ötent le Statut de langue maternelle.
Parce qu'il n'est ni un melange ni un etat inferieur de la langue, le patois
concentre les valeurs d'une identite culturelle qui depasse la chaine des

Alpes.

Notes

1 Otha ['06a] represente la forme pour «Aoste», notee dans le patois d'Evolene.
2 Cet article se deroule comme une reflexion basee sur l'observation des parlers fran-

coprovencaux ainsi que sur les attitudes qui les sous-tendent en Valais et en Vallee d'Aoste.
II ne s'agit pas de la prise en compte de l'ensemble de la Situation linguistique des deux
regions, ni d'une description dialectologique classique, ni d'une exploration des particularites
et des richesses des patois.

3 Dans le cadre de ces echanges, beaucoup de mots patois ont transite par-dessus les Alpes;
par exemple, le mot 'berjo «caillou» ou la locution adverbiale fir\ ke «meme», bien connus
dans les patois valdötains, ne sont usites qu'ä Evolene de ce cöte des Alpes.
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4 Les mayens (ma'jeTrjfen patois d'Evolene) constituent la zone intermediaire entre les

villages et les alpages. Les mayens ne sont occupes que temporairement, le temps de päture
au printemps et en automne, et le temps d'affouragement du betail durant une partie de

l'hiver, selon un calendrier de transhumance.
5 Pour designer un mode d'exploitation communautaire, on parle de «consortage» en Valais

et de «consorterie» dans le Val d'Aoste.
6 Le terme «alpage» est inconnu en patois. Dans la Vallee d'Aoste comme en Valais, la

«montagne» designe les territoires d'altitude s'etendant jusqu'ä la limite des roches et
des glaces, et oü les betes sont placees en estivage pendant la fenaison.

7 Forme patoise pour designer la framboise.
8 Cette affirmation typique du discours identitaire est repetee meme par ceux qui n'ont

jamais eu de contact direct avec un des patois parles de l'autre cöte des Alpes.
9 C'est un fait recurrent, lorsqu'un patoisant entreprend une recherche ä l'interieur de sa

langue, il commence regulierement par etablir une collection de mots.
10 Certaines differences phonetiques peuvent etre si fines qu'elle ne sont percues que par

les locuteurs eux-memes, elles echappent ä des observateurs non natifs.
11 Ainsi en est-il des formes suivantes: tsa 'pe/tsa 'pe «chapeau», kug 'te/kug 'te «couteau», kor'be/

kor'be «corbeau» et tro'pe/tro'pe «troupeau» alors que les autres compositions avec le
suffixe -ellu aboutissent regulierement et sur toute la commune ä [e]: mar'te «marteau»,
ra'de «räteau», a'ne «anneau», ve «veau».

12 De meme que des variations phonetiques de faible amplitude ne sont detectees que par
des indigenes, ainsi certains sens, des raccourcis demeurent reserves aux membres de la
communaute. La seule evocation d'une personne, d'un evenement ou d'une anecdote
eveille un ensemble de connotations dont certaines echappent generalement ä ceux qui
ne sont pas natifs.

13 Depuis 1873, annee oü Ascoli proclame l'existence de l'espace francoprovencal, le terme
francoprovencal, largement discute par les linguistes, a fini par s'imposer. Ascoli, le premier,
s'est avise de l'existence d'un ensemble de parlers gallo-romans distincts älafois du provencal
et du francais. Ascoli «Schizzi francoprovenzali», in: Archivio glottologico itahano III,
1878. Laire du francoprovencal s'etale sur trois pays: en France, eile comprend le sud de
la Franche-Comte, l'Ain, le Lyonnais, le Forez, le Dauphine et la Savoie; en Italie, la
Vallee d'Aoste et les hautes vallees piemontaises entre Aoste et Susa; en Suisse, les cantons
de Geneve, Neuchätel, Vaud, une partie du Jura bernois et la partie romane de Fribourg
et du Valais. Du point de vue linguistique, le domaine francoprovencal s'est detache du
domaine d'oi'l en restant ä l'ecart des innovations produites vers le Ville siecle, au
moment oü le A tonique du latin a evolue vers [e] alors qu'il est reste [a] dans la zone qui va
constituer le francoprovencal. Cependant, il ne s'est pas developpe un sentiment de solida-
rite linguistique sur l'ensemble de ce territoire. Le sentiment d'identite est toujours reste
circonscrit dans les limites locales ou regionales.

14 Depuis Fishman, on caracterise une Situation de diglossie par la coexistence de deux sys-
temes linguistiques differents, par la hierarchisation sociale de ces systemes, l'un consi-
dere comme haut et l'autre comme bas, par la repartition des fonctions dans les usages
des deux Varietes, par leur stabilite ainsi que par la duree. Joshua A. Fishman, Sociolin-
guistique Bruxelles, Paris 1971.

15 Le Centre d'Etudes francoprovencales Rene Wühen de Saint-Nicolas et le Bureau regio¬
nal pour l'Ethnologie et la Linguistique (BREL) ont developpe une activite scientifique
de premier plan.

16 La denomination «francoprovencal» est largement connue des patoisants valdötains, alors
qu'en Valais la plupart des locuteurs ignorent cette caracterisation. La diffusion d'un savoir
relatif au patois conforte le comportement et la conscience linguistiques.
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